
 

 



 

 

 



 



ACTUALITÉS STYLE DE VIE SPORTS LOISIRS/CULTURE PEOPLE CINÉ / SPECTACLE

■ John Ruth fait route vers Red Rock. Impas-
sible, déterminé. Il y conduit sa prisonnière, 
Daisy Domergue, qui doit être pendue. En che-
min, il accueille à bord de sa diligence le major 
Marquis Warren, ancien soldat, devenu chasseur 
de primes, et Chris Mannix, le nouveau sherif de 
Red Rock. Mais les cieux se déchaînent, le bliz-
zard les surprend et ils trouvent refuge dans une 
auberge, au beau milieu des montagnes. Quatre 
individus les accueillent et rien ne va se passer 
comme prévu. En effet, l’un des personnages 
n’est pas celui qu’il prétend être…

■ Après « Django Unchained », Quentin Tarantino 
se frotte de nouveau au western, un genre qui a 
fait les grandes heures du cinéma américain. Cette 
fois, c’est un quasi huis clos qu’il propose, malgré 
quelques scènes extérieures d’une imparable beau-
té glaciale. Dans « Huit salopards », le réalisateur 
étudie la condition humaine et joue avec les fi celles 
de la trahison, du secret et des renversements d’al-
liance. S’il multiplie les clins d’œil à quelques clas-
siques du genre, son travail reste très « personnel ». 
Beaucoup de paroles, beaucoup d’hémoglobine, 
quelques longueurs marquent ce fi lm de 2h45 qui 
se révèle, somme toute, assez décevant.

> Marc FRANÇOIS

Le pitch ! Notre avis…
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LE CHOIX DE LA RÉDACTION

Les huit salopards

■ Le barbier de Rossini

L’œuvre est évanescente, énergique, impertinente, irrésistible : « Le Barbier de Sé-
ville » reste l’opéra le plus célèbre de Rossini. Inspiré de la pièce de Beaumarchais, 
dont il conserve l’insolence, il fut joué, pour la première fois, le 20 février 1816. Ponc-
tué de sérénades, de duos et d’ensembles, l’opéra brille de mille feux et révèle mieux 
que tout autre l’art du « crescendo » : la tension monte, le public trépigne et explose !
Dans cette comédie, le personnage central est une femme autour de laquelle des 
hommes gravitent dans un mouvement inlassable. Produit par le Centre Lyrique Cler-
mont-Auvergne, « Le Barbier de Séville » est à redécouvrir dans une mise en scène 
audacieuse de Pierre Thirion Vallet et sous la direction musicale d’Amaury du Closel 
qui dirigera les chœurs de son orchestre et le Philarmonique d’état de Timisoara. La 
distribution comprendra notamment la soprano Elsa Dreisig et le baryton Viktor Koro-
tich, tous deux lauréats du 24e Concours International de chant de Clermont-Ferrand 
ainsi que Guillaume François et Leonardo Galeazzi.

> Le 15 janvier à 20h et le 16 janvier à 15h
> Opéra Théâtre de Clermont-Ferrand.

> Réservations auprès du Centre lyrique Clermont-Auvergne au 04-73-29-23-44.

■ De la randonnée à la photo

Il pratique la randonnée en toutes saisons et sous plusieurs formes : traditionnelle, en 
raquettes et même glaciaire. « On peut parler de petit alpinisme car je participe chaque 
année à des circuits organisés de 5 à 6 jours avec des sommets jusqu’à 4000 mètres 
d’altitude » explique-t-il. S’il adore la nature et aime l’exercice, Jean Sauve cultive une 
autre passion : celle de la photographie. Et cela tombe bien, il peut conjuguer ces dif-
férentes activités lors de ses escapades. L’exposition « Bleu et blanc » rassemble une 
vingtaine de magnifi ques photos de Jean Sauve où le bleu du ciel ou celui des lacs 
rejoint le blanc de la neige ou de la glace des montagnes. On découvre également des 
images baptisées « Séquences dans le Puy-de-Dôme » : il s’agit alors de rapprocher 
deux clichés pris au même endroit, l’un en hiver, l’autre en été.

> Jusqu’au 28 janvier, du lundi au vendredi de 8h15 à 12h15 et de 13h à 17h.
> Logidôme, 17 rue Buffon à Clermont-Ferrand.

**

■ Bolling et moi !

Tout artiste, on le sait, a son maître, celui qui inspire, auquel 
on se réfère. Pour Claude Bolling, ce fut Duke Ellington. Et 
pour Juliette, ce sera justement Claude Bolling. Accompa-
gnée de musiciens talentueux, au travers d’une mise en 
scène pétillante et pleine de saveur, Nadine Sadarnac (alias 
Juliette) propose un spectacle aux frontières de l’émotion 
et de l’humour. Cet hommage original et impertinent béné-
fi cie de la plume acérée de Trinidad, qui fut chroniqueuse 
au « Fou du roi » sur France Inter. « Bolling et moi  ! » est 
aussi l’occasion de parcourir les succès de Claude Bolling 
(Borsalino,  Les brigades du tigre, Suite pour fl ûte et piano), 
les grands standards du jazz, du ragtime et autre boogie 
woogie.

> Vendredi 22 janvier à 20h30.
> Maison de la Culture, salle Boris-Vian 

à Clermont-Ferrand
> Billets sur le réseau Fnac ou www.thermostat7.net

■  Lynda Lemay 
chante à Châtel

La chanteuse québécoise Lynda Lemay montera sur la scène 
du Théâtre de Châtel-Guyon le mardi 26 janvier à 20h30 pour 
délivrer ses plus belles chansons en version acoustique, 
piano et guitare. Au cours de ce concert intimiste, intitulé 
« Décibels et des Silences », l’artiste interprétera les chan-
sons de son dernier album, « Feutres et Pastels », et revisi-
tera quinze années de mélodies accrocheuses et distillées 
sur le ton de la confi dence. Accompagnée de son pianiste 
Louis Bernier, Lynda Lemay écrit des chansons empreintes 
d’émotions, entre humour et tendresse, tout en abordant des 
sujets très profonds.

> Théâtre de Châtel-Guyon
> Mardi 26 janvier 20h30

> www.theatre.chatel-guyon.fr

■ La folie à l’écran

Un jeune homme a tenté de mettre fi n à ses jours. Il est in-
terné dans un hôpital psychiatrique. « Histoire de fou », fi lm 
de René Féret, réalisé en 1975, plonge ainsi le spectateur 
derrière les murs d’un asile. Il suit le déroulement systéma-
tique du quotidien à travers les yeux d’un «  fou  », décrit 
la méfi ance des personnes internées, leur intégration dans 
l’institution ou encore les décisions des médecins. Après 
avoir vu cette oeuvre, qui reçut le prix Jean Vigo, Jacques 
Doyon écrivait dans « Libération » :  « Au sortir du fi lm, on 
vacille ». « Histoire de fou » sera projeté dans le cadre du 
cycle « La folie à l’image  ». Le fi lm sera suivi d’un débat 
animé par Bruno Boussagol, le metteur en scène de « Brut 
de Béton Production », et Paul Allio, comédien qui jouait le 
rôle principal dans le fi lm de René Féret.

> Lundi 11 janvier à 20h.
> Au cinéma Le Rio, rue sous-les-vignes 

à Clermont-ferrand.
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